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Séance 3 : « Nomadisme et sédentarisation »  
 

Résumé 

 

 
Autour de l’évolution des cultures alimentaires dans la vallée de Toluca (Mexique),  des 

populations préhispaniques nomades à l’arrivée et la sédentarisation des colons européens 

 
Pedro CANALES 

Université autonome de l'Etat de Mexico (Toluca, Mexique) 

pcanalesg@yahoo.com.mx 

 

 
Le peuplement du continent américain s'est fait en plusieurs vagues migratoires. 

L'hypothèse classique fait arriver d'Asie, via le détroit de Béring, les premiers Amérindiens, il y a 

12 à 13 000 ans ; ils auraient ensuite traversé le continent du nord au sud.  Des recherches plus 

récentes font remonter la plus ancienne vague de migration à 60 000 ans, et attribuent des origines 

asiatiques, européennes et australiennes au peuplement de l’Amérique centrale et du Sud.  

En arrivant sur ce continent vierge, les hommes ont dû payer un double "prix génétique": 

d'une part, par leurs origines asiatiques, ils ont été victimes d’un gène favorisant le risque de 

développer un diabète de type 2 ; d'autre part, en raison de l'isolement du continent américain, les 

effets de la dérive génétique ont été plus importants et les processus de sélection naturelle face aux 

maladies infectieuses propres au(x) continent(s) qu'ils venaient de quitter ont disparu. Néanmoins, 

le migrant asiatique a aussi fait une "récolte" culturelle au cours de sa traversée du continent 

américain, alors désert et désertique : il s’est ainsi approprié des denrées alimentaires qui lui étaient 

inconnues et qui deviendront autant de précieuses ressources pendant les crises agricoles, une fois 

les nomades devenus sédentaires (vers 2500 av. J.-C., pour les premières sédentarisations ; entendu 

que le Mexique sera traversé par de nombreuses vagues de migrations qui donneront lieu à autant 

de civilisations).  

 

Les conditions géoclimatiques de la vallée de Toluca, sorte de terre promise pour toutes les 

populations qui ont traversé cette région, et aussi pour les conquérants européens du XVIe siècle, 

autres migrants transocéaniques. Les paysans préhispaniques ont créé plusieurs variétés du grain le 

plus productif parmi toutes les céréales (le maïs) et initié la technique hydroponique (agriculture 

hors-sol), mais ils ont aussi continué à pratiquer la pêche, la cueillette et la chasse. Hormis la dinde, 

ils n'élevaient pas d’animaux domestiques pour leur viande, ni d'animaux de trait. Ces animaux, 

apportés par les conquérants, n’ont-ils pas été rapidement adoptés par les paysans, notamment le 

petit bétail (ovins, chèvres et cochons), de même pour les techniques agricoles propres aux 

Européens ? Et qu’en est-il de l’appropriation des nouvelles variétés de grains apportés par les 

conquérants ?  

 

 

 

 

mailto:pcanalesg@yahoo.com.mx


    

 

 

 

 

Ce métissage culturel n’aurait-il pas permis aux Indiens conquis de survivre aux difficiles 

conditions de vie après la Conquête, et notamment les famines et les maladies infectieuses qui en 

ont tant décimés ? En conséquence de quoi, les conquérants n’auraient-ils pas trouvé dans cette 

région la terre promise qu’ils étaient venus chercher : des terres et des hommes à faire travailler (et 

en état de travailler), ce qui était le rêve de tout noble espagnol ? N’avaient-ils pas là une raison  

suffisante pour s’établir de manière sédentaire dans la vallée de Toluca ?  

On essayera de répondre à ces questions, à partir de données d’archives paroissiales (en 

premier lieu), notariales et mercuriales, pour la période 1690-1825.  

Cependant, même si les réponses proposées pour la vallée de Toluca s’avéraient 

convaincantes, ces questions resteraient posées pour les autres peuples, nomades ou non, habitant 

des terres qui ne présentent pas les conditions géoclimatiques exceptionnellement favorables qui 

caractérisent les vallées du haut plateau mexicain.  

 

 

 

 

  



    

 

 

Renseignements pratiques 

 
 
 
 
Le séminaire se déroule en visio-conférence 

 

entre 

l’INED- salle 111 (1er étage) 
http://www.ined.fr/fr/institut/infos_pratiques/venir/ 
(prévoyez de prendre votre carte d’identité, elle pourrait vous être réclamée à l’accueil) 

 

et 

la salle de visio-conférence  de la délégation régionale du CNRS à Sophia Antipolis 
http://www.cote-azur.cnrs.fr/PlanAcces/;view 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contacts : seguy@ined.fr 

            (+33 4-89-88-15-15 ou +33 6-87-44-86-17) 

                           luc.buchet@cepam.cnrs.fr 
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